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M. et Mad. Lenormant arrivent. Je n'ai pas encore causé avec eux. Ils m'ont dit
seulement que dans son voyage à Chartres, le président avait dû aller déjeuner
chez le Duc de Noailles, à Maintenon. Il ne l'a pas pu, ou pas voulu ; mais, à l'aller
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et au retour il a pris dans son wagon, le Duc de Noailles, qui en a été très content,
plus  content  qu’il  ne s'y  attendait,  quoiqu’il  s’y  attendît.  Le voyage de Rouen
ressemble aux autres. Convenable et froid. On restera comme on est. Chaque jour
me confirme dans cette conviction. Il n’y a plus que Dieu qui ose faire quelque
chose. Dimanche ou lundi dernier, MM. Odilon Barrot et Defaure sont allés en
personne chez Napoléon Daru ( l’aîné, l’ancien Pair) pour lui offrir le Ministère des
Finances. Il a refusé. Ils ont insisté. Il a refusé péremptoirement, disant qu’il ne
croyait point à tout ceci et n’y voulait pas prendre plus de part qu’il n'en prenait
déjà, comme représentant. Dufaure s'est montré, comme de raison beaucoup plus
confiant. La Constitution toute mauvaise qu’elle est, peut bien vivre trois ans. En
1852, on la révisera. Daru a tenu bon, et leur a conseillé de garder M. Passy : "
C’est  un  bon caissier  ;  contentez  vous  d’un  bon caissier.  Il  n’y  a  pas  moyen
aujourd’hui d'avoir autre chose. " Mardi 14 août 6 heures M. Vitet est arrivé hier,
pendant le dîner. Il venait de Rouen et du Havre, où il a tout vu et pris part à tout,
comme député du département à Rouen, bonne réception, pas d’enthousiasme mais
très bonne réception, public très décidé. Beaucoup de "Viva le Président ",  ou
Napoléon. Assez de "Vive l'Empereur", non pour avoir l'Empire, mais pour adhérer
au neveu de l'Empereur. Très peu de "Vive la République". Au banquet, ovation
pour le Président, ovation pour Changarnier, ovation pour Thiers, au Havre, autre
chose. Grand concours de population ; 25 ou 30 000 étrangers venus de tout le
pays.  A  l'arrivée  du  Président,  dès  le  débarcadère,  et  pendant  la  revue,  une
démonstration désagréable, évidemment organisée ; de petits groupes épars criant
à tue-tête et sous son nez : "Vive la République, vive la Constitution". Peu de " Vive
le Président" en réponse. La masse Froide, étrangère à la démonstration, hostile,
mais froide. Il a été reçu au Havre, sauf la grande foule, comme je l'ai été ; peut-
être même moins soutenu par les amis contre les ennemis. Au banquet,  et au
spectacle des régates s’est un peu relevé ; bon accueil, pas mal de Vive le Président
mais toujours dans un coin de la salle du banquet et du spectacle, un certain
nombre de cris furibonds obstinés : " Vive la République, vive la Constitution". Il a
senti  le  désagrément et  témoigne qu’il  le  sentait.  Il  était  fatigué,  souffrant de
mauvaise mine ;  un peu de cholérine.  Il  n'a pu ni  recevoir solennellement les
autorités, ni assister à tout le banquet ; il n’est venu qu’au dessert ; et quand il a
répondu au toast, il l’a fait brièvement, sèchement : " Je bois à la santé de la ville
du Havre. Je fais des vœux pour sa prospérité. J'espère qu’elle sentira tous les jours
davantage que le respect de l'ordre, des autorités qui maintiennent l'ordre, peut
seul assurer cette prospérité" ; et quelques phrases, dans ce sens. Voilà le récit
d’un observateur très intelligent, très exact, et bien placé pour bien voir. Vous en
conclurez comme moi, comme M. Vitet comme tout esprit clairvoyant que ce qui est
aujourd’hui a tout juste ce qu’il faut de force pour être, et ne fera rien de plus.
Je ne comprends pas que Madame la Duchesse d'Orléans n'ait pas fait visite à la
Duchesse  de  Cambridge  comme  aux  autres  membres  de  la  famille  royale
d’Angleterre. Peut-être parce qu’elle la croit peu bienveillante. Mais ce n'est pas
une raison. Peut-être quelque secrète humeur entre Princesses allemandes. Je ne
sais pas. Moi aussi, la Hongrie m'étonne. Je ne puis pas ne pas croire qu'on en
finira bientôt. S’il en était autrement, ce serait un grave échec. Peut-être qu'on
négocie en même temps qu’on se bat. Il y a là, ce me semble, nécessité et matière à
transaction. Nous verrons. C'est le mot qu'on redit à propos de tout.

Onze heures
C'est mardi ! Adieu. Adieu. G.
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